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TApr en ScANIE, de 25. Juillet. 


E matin À 5. heures, nous 
avons eu la fatisfafiion de voir 
débarquer notre jeune Monar- 
que, en parfaite (anté, de la 
tournée , qu'il a faite fur le 
Continent. Arrivé hier à Strah/- 

& ‚le y Sänd, it s'embarqua le même foir; 
Plus pot tant favorable, letrajeta été des 
Ì Vage LEX. D'ici S, M. continuera fon 
lie denn Görhenbourg vers 1rollhätta,où 
res He de prendre infpeêtion des célé- 


toor iufes, qui font dans cetendroit. Sa 
GN ah fur le Continent a été telle, qu'on 
fm e oeit raifonnablement croire, que la 
Weij Sriofite de voir à la hàte les Pays, 
tif, L A Parcourus, en aît été le (eul mo- 
& wars Lettres de Hambourg , de Lubeck, 
Fanse „ECS endroits fur la route de Pomé- 
ris erlin , nous ont fucceflivement ap- 
eur, Paflage comme celui d'un Voya- 
meis Een Voit le Pays pour (on plailir: 
due d ES de Berlin font penfer, que Pen- 
es li Dj deux Monarques, qui a eu lieu 
€ ob:E Us grand fecret, n'a pu avoir d’au- 
org JEE que la Politique générale du 


| iin, dans ja préfente conjoncture très- 
Be de PEurope 


fon 


iest HamBoure, le 4. Jort. 
ui de Stres de Berlin nous apprennent 
rt de ke du Comte d' Arnim , Minittre- d'E- 
gore * ML. Prufienne, particulièrement 
tee de fa confiance, pour les Eaux de 
Nett 2 gr celui du Général Ruff? Com- 
dort el Ge tüfden pour Dresde: Précédem- 
bt ij Voient parlé d'une Commillion, 
eng, HOit chargé par la Cour de Péters- 
IN les ing; CPart de Mr. d'Arnij confir- 
Mdreng tions, qu'on avoit dejà fur les 
ter Wi, Een qui fe tiennent à Care/sbad, 
bar Cl que foit le fecret obfervé à 
Aer Sein’ dont pu échapper néanmoins à 
te, Nora e ceux, qui aiment à en augu- 
en Sment pour la Paix. L'omefpc- 
He Tes 5 Autre côté , que les Puiffances 
De Par je ctléreront cette Gpoque fì défi- 
lenr inns bons offices &, s'íl le faut, 
Atervention efficace, On y rap. 


porte le voyage du Roi de Swède, fur le- 
quel, comme de coûtume, il ne manque 
point d'anecdotes, “* Le Roi de Suède, 
Cdit-on) ayant deux Généraux à fa tui- 
te, arriva dans une Voiture, en Habit 
de Sous- Lieutenant Suédois, à la Porte 
du Château à Potsdam. C'eft dans cet Uni- 
forme, qu’il demanda à parler à S. M. Prus- 
fienne, Cette demande rencontra de très- 
grandes difiicultés de la part de Officier 
de la Garde: Enfin, fur fes fortes in- 
ftances , FOfficier n'ofa plus s'y refu- 
„fer. Le Monarque Prufien , prévenu 
d'avance , envoya ordre fur-ie-champ 
de laiffer entrerle Sous- Lieutenant. Pen- 
dant les (ix heures que dura la Confé- 
rence entre les deux Monarqucs, toutle 
monde fut impatient de feavoir, qui étoit 
le Sous- Lieutenant. On interrogea les 
deux Militaires, qui compofoient fa Sui- 
tes mais leursrépon{cs ne fatisfirent point 
‚la curiofité. Enfin, le moment du dé- 
‚ part arriva: Le Roi & le Sous- Lieute- 
» nant fortirent du Château; Sa Majefté 
», conduifit le dernier jusqu'à fa Voiture, 
» & lembrafla avec des témoignages d'af- 
… fection, avent de I'y laiffer monter. On 
> ne doute plus alors, que le jeune Etran- 
‚… ger ne fût un Prince diftingué, & à pci- 
‚‚ ne étoit-il parti, qu'on apprit, que c'é- 
ss toit le Roi de Swède. * : 
ENTRAIT des Nouvelles de Lon- 
DRES du 1. Aozt, 

„> Hier, le Roi s'eft rendu, avec ies for 
malités d'ufage , au Parlement & a Crit la clô- 
ture de la Seffion par le Biscours, dont 
voici la traduction. ” 

Mryrorps &® MESsSIPURS, 

> En metrant fin à cette Sc{fion ative àù 
Parlement , je dois témoigner le jute fenti- 
ment, que j'ai, de Papplicarion & de la per- 
lévérance, avec lesquelles vous avez travaillé 
aux divers objets d'intérêt général, qui ont 
été ouverts pour vos délibérations. C'eítavee 
une fatisfs&ian particuliëre, que je vous féli- 
cite de VitTut des cfforts , que vous avez faits, 
pour effetuer une Uuion complette entre mies 
Royaumes de la Gruande- Brêragne & d'Irlan- 
de. Cette grande mefure, pour lactre'le j'ai 
fait depuis ltongtems les voeux les plus fincé- 


res, je lr cen fFäèrerai ceuycurs comme un des 
événeiufens les plus heureux de mon Regres 
convaincr, comme je le fuis, qu'il ne Ieeu- 
roit y avoir de moyen plus efficace, pourtuire 
partager 3 mes Sujets Zrlandois, de la manière 
la plus parfaite, ces bénédidtions, que nous 
procure la Conilitution Britennigue, & pour 
pofer fur un fondement folide la force la 
profpérité , & la puiffance de l'univerfalité 
de cet Empire. ° 

s, J'ai éé témoin, avec une vive fen fi bili- 
té, du pefant fardeau, qui pèfe fur mon Pcu- 
ple, par la difette continuelle de la Szifon. 
Je me Batte néanmoins, que, fous la bénédi- 
ction de la Providence, il y a tout lieu d’at- 
tendre, que Ja Moiffon prochaine apportera 
un foulagement promt & efficace. *° 
Messieurs de la Chambre des COMMUNES, 

sn He vous temoigne ma reconnoifnacet par 
ricuiière du zite € de ta libdraliëé, avec les- 
guels waus avez pourvu à tous tes befoins du 
Pays. Je regrette de tout mon coeur la néces- 
rd des fuersfices riterds de wees Sujets: Mais 
ils ont td indispenfables, pour la conferva- 
tion de nas plus précieux. intèrdts: Bt c'efb une 
grande confolation de pouvoir remarguêr , 
ue, malgré la continuation d Lmpofitions in- 
ufitdes , les Revenus, le Commerce, @les four- 
ces du bien-être de notre Puys, font dans un 
état florifant au-delà de tout exemple , & 
prennent cncort de tems en tems de nouveaux 
acroifremens. 2” : 

MyLorDs @ MESSIEURS, 

„ Le cours de la préfente Campagne fur le 
Continent a fruftré, par une adverfiué fubite, 
Fefpoir, que la pofition des affâires fembloit 
nous donner au commencement; & malheu- 
veufement une grande partie de l'Europe fe 
zrouve de nouveau expofée à tous ces maux < 
ces dangers, dont elle avoir éé delivrée ré- 
cemmeot parles brillants fuccès de mes Alligs.”” 

‚… uelques regrets que méritent ces dvéne- 
mens malheureux, j'aurai toujours une jute 
fatisfaction à remarquer. que. durant le cours 
de cette Güerre, mes efPorrs & ceux de mon 
Parlement ont eu fans ceffe pour but de main- 
tenir nos propres droits & intérérs, de mettre 
en a&ivité & d'appuver les efforts d'autres 
Puiffances, pour la défenfe des Libertés de 
'Zurope. Non-obftant les viciffudes de la 
Guerre, votre perfévérance & vorre inébran- 
Table fermeté ont produit les avantages les plus 
importans & permanens dans l'ésat général 
des affsires; & votre réfolution , dont vos der- 
ntères déclarations & vos procédés font preu- 
ve , me met entre les mains les meilleurs 
moyens, pour avancer, de concert avec mes 
Alliés , l'intérér général, & pour avoir foin, 
quelles que foient les circonftances , de ''hon- 
neur de ma Couronre, du bonheur de mes 
Jujets, de la fûreré & du bien-être de toutes 
ies parties de "Empire Britannigue. ” 

„Après ce Discours, la Seffion fut pro- 
zogée jusqu'au 7: Oftobre. La vcille le 


Ganfentement Woyal avoir été donné par 


































Commiffion à pluicurs Bils public i/ 
ticuliers, notamment à ceux qui 20 
le Gouvernement à mettre en circe! 
pour 9. Millions 5oo. mille L. ster! Ie 
Bilets d'Echiquier &e.— Lee 31e 
le Roi & ta Famille Royale font pain 
Weymouth, atin d'y prendre les a) 
Mer & d'y paefler Ie refte de VEté- € 
‚‚ Les bruits très-elermans pouf a 
merce de la Baltigu:, que Îa pof gl 
certaine de norre Cour à 1 égard ef? fi 
& plas encore incident très - fériel 
le Convoi Danofs avoient feit naitré» 
fait fuspendre le départ du Convol Eg 
Sad: L'on eft un peu revenu aujoë st 
de cette: première in prefion 5 ë ge 
Aatte, que des dömarches modéréë wf 
ciliatoires préviendront des dess616 
térieurs: Mr. Drummond en a LE il 
près de la Cour de Copenhague » UOnjls 
reffée à conferver la Paix avec un V 
puifant par Mer, pour qu'on Pé „og 
mette les meilleurs effets des explicttij 
des affurances, qui lui feront données 
égard. Heeft certzin, que les ad 
Convoi, amené aux Dunes ‚ne conté 
rien que des Merchandifes € Elos 
Commerce-licite, à moins que le es’ 
conftru&ion & de mâture ne foit Pip 
comme Contrebandes ce qui AE rf 
ment reconnu par le Broit public dere 
3 art 
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Can, 


rope. Aufl les Vaifleaux Danofss 
tinuent de mouiller aux Dunes, CO sé 
leur Pavillon, qui flotce (ur tous al „if 


ption: Les Equipages ont la libré 

X terres. & plufieurs Officiers em 0 9 
té. Le grand fujer de différend ef ir 
tention de la Marine Royrle Ain 
vifiter les Bätimens Marchands Ne 
quoique la légalité de leur charges 
deftination foit garantie par le pavil u 
blie de leur Nation & par les vaitfe 

guerre, qui leur fervent d'escorté: rf 
fe rappelle „que ce fut la cauf@ 6” 
dent furvenu avee un Convoi Höl& 3 
1780, & lune de celles qui af E 
vers la fin de cette même années, u 
re &la Guerre, en apparence W bd 
pour U'Angleterre, mais dans la dé óf 
fatale pour fes vrais intérèts fur id 
nent. Cependant cette mime pré, 
encore été Poccafion d'une autré rel 
facheufe entre une Frégate Danvilt; 5 
Canons, qui avoic un Convoi y 

efcorte, & le Vaiffeau de guerse, PA 
le Leviathan, monté par rami eik 
worth, fur laquelle Pon attend CHC 


éclairciTemens,.…” 


A ze) 


he! 
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pe De Leype, Je 10. Jot. 
btma „atre de la Guerre étant fermé cn 
N touvri, ? Comme en /talie, pour ne plus 
Mtdes, dUrant le cours de cetie année, 
pre Parr is fur les: Mégoctations de Paix, 
le m tion publique va fe úxer, peut- 
nt ks Encore fur des Négociations de 
Our > ve fur celles qui feront néceflaires 
à Te au Syffème Politique de VEuro- 
i “Plomb, quela Révolution de Fran- 
nd perdre: C'eft, à ce que Von 
IN ires ‚ auquel doivent travailler 
et eroig es? raflembiés à Carc/sbad, dont 
Mer je SVE le nombre a dû crre augmen- 
bir dn Célèbre Négocisteur Grenville, 
de for je ment de Londres, pour une mis- 
Niers & Continent. Em zttendant, les 
Ne Vénemens ‚pour s’être rapidement 
& Point» fe hâtant vers leur terme, n'en 
CotOns Aen de leur intérêt. Nous in- 
head Se ici la Relation du fanglant 
lep Neubourg, où le Premier -Gre- 
êS Armées Frangoifes a entre au- 
ke la vie, mais dont les détaïts 
Pas encore été publiés.. 


Par NBAT De NEUBOURG. — Le 8. 
N. € mi; Juin, ) le Général Lecourbe cut 
Wi endre ve Aer fur Neubourg, & le Centre 

ie droi, P Ofition: fur Kein, en réferve de 
ej jede lArmée. La gauche vint fe 
vei rr iauwerth, continuant de pouffer 
oe à er, Mlenbeim & fur la Route de „Vord- 
"er tingen, — Kes deux Divifions du 
fChurbé fe mirent en marche avant 
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ie ed elle fut obtigge-de disputer fa po- 
de Ia € ne put la prendreentièrement, à 
Wi Oppo Mbreufe Cavalerie, que V'Ense- 
ì ers. Pufieurs charges brallanses Fu- 
Prirent par les Gm: & Gre de Muiiurs, 
Nt 6 à VEaremi une certaine de Che- 
Ade Général Putbhoa , cemmtandant la 
Dfirin sche, avrès bien des diflieukds , 
k DA Elkirch. Mais les plus grands 
Omtrj ej PCI fe dirigèrent far le Géné- 
pij re, pa Ce Général fe dirigeost Far 
fe rl Chr f. devoit, après s'en C re emparé, 
ler, ‚14 droite, pour prendre poütion 
“Gin benee du Général Gudin, lars- 
> ou vo Kray, ou trompé fur nos mou- 
NÀ Bas nlant tenter encorcle fort d'une 
fh fa deë „prendre la poficion du Lech & 
ie deb, ton avee le Corps du Prince de 
iN on Sha de Neubourg avec une grande 
gent „Armée, Ees deux Corps écant en 
gh Lepage seln n'avoir encore pris une as. 

lr Ävans fouteair au livrerun Combat. *” 

len de s, Gerda rencentra l'Ennersi au 
NeNarr AA & le pouffa jusques fur les 
Die haufen ; prûtionavantigeufe , 
pn force. Le Général Montri- 
dispofitians d’attaquc: Le Géné- 


lor, Celle du Général Cudia fe dirigea” 


ral d'Efpagnc marcha, avec ie premseeSrcasilor 
de la 37me, les rsr & zme de ia Epe, pourat: 
taquer ie Plateau, tandis que, pour le tour- 
ner, un WBartailion de-la 37me fe portoit à dro:- 
te fur Kofenfeld. La rove légère éroit répan- 
duë- far le front & les flancs des Colonucs. 
La Brigadé Sinner avec la 1oyme S-le joe 
Bataillon de la 37me (forma la Réferve ,foute- 
nuë par le gae de Huurs, \e Gme de Cavaic- 
rie, & PArullerie legere commandce par Îc 
Citoyen Aat. Après quelaues ellorts, la pofi- 
tion de P'Eaneui fut enlevée, & Ie Géadral 
d'Efpague prrvint aurevers de la Montagne 4 
Ja vuë de Neubourg. Cet Otscier- Geaëral 
fut obligé de fe retirer, par unc bieflure qu'il 
regut au bras. Alors ia Brigade Dekinner en 
voya quelgiies Lroupes, pour foutenir & main- 
tenir la potuon ; MAIS; VEnnemi recevant des 
Renferts confidérables, celui-ci l'acraqua Sc 
s’'empara de- nouveau du Poateau. Le Beuail- 
lon, qui marchoit par Rofenfeld; fut arrcud 
par trois Régimens de Cavalerie & re put pé- 
nétrer; les Forces de l'Ennemí devinrent mé- 
me tellement fupérieurcs, que bientôt la droi- 
te du Général Mfoutrichard fe trouva débor- 
dée , tandis que des Batteries, établies {uw la 
gauche du Danube, inguiétoient fon flanc gau- 
che, & que des Partis eanemis couroient fur 
fes derrièëres. N'ayant plus que quelques Ré- 
ferves, ce Général ordonna la retraite, qu’il 
faifoit en bon ordre, lorsque le Général Le- 
cvurbe arriva. Piévenu du Conrbat vignu- 
reux, qui venoit de s'engager, ik avoit aulit- 
tôt demandé au Général en chef de faire avan” 
cer une Divifion de réferve, commandée par 
le Général Grandjeun, pour foutenir le Géné- 
ral Mfòntrichards & il fe renditlui-mème au 
galop fur le Champ-de-Bataille. Il trouver 
les Généraux Montrichard &K: Schinner dun- 
nant exemple de la plus grande fermeré. La 
retraite s’effe&uoit en bon ordre ;-mais H lar. 
rêta,en annongantles Renforts quile fuivoient. 
L'Armeée du Rhin n'avoit pas ['bakitude de cé- 
der du Ferreia; <t'Ennemi, malgré fon daor- 
me fupérioritt, fut vigoureutement contenu” 
avec quelques Peélotons frais & une Compagnie 
de Grenadiers de la rogne, commandée par Jer 
Capitaine Lacufe. Le brave Chef de Brigade 
Lacroix pénétra meme encore une fois dans: 
Uuterbaufen „ & chatfa I'Ennemi des Bois, 
qui font àla ganache de ce Viltage: Mais il 
ne pouvoit s°y maintenir, lorsque le Général 
Grandjean arriva avec un Bataillon de la 1jmer 
légère, deux Bataillons de la 36ne, deux de 
la 57e ,-le joe de: Hufliers, le 1e de Chas- 
feurs, & une Compagnie d'Artillerie 1ígère,- 
commandée par le Capitaine Sibille, *° 

„…… Le Lieutenant- Général ZLecourde forma 
=utii- tôt, de ces Troupes, trois Colonnes d'at- 
taque; la première, dirigée par l'Adjudant- 
Général Coeharr, fe porta Our la gauche dU” 
terhaufen … qu'elle tourna;-la feconde, aux 
ordres du- Capitain» du Génie Ragnee, fut 
chargée d'atraquer le Elateau de front tan:ise 
que le Genéral Perrir „avec la zme,-cueor- 
dre, de fe porter fur la-ganche pour att: gust 


Ve drbite'de [Eanemi. Ces trois. attaques fe 
tirent avec tant de vigueur & de concert, que 
VEnvemi fut culbuté., & forcé d'abandonner 
définitivement fa pofition. Jamais vn ne vit 
un Combat plus acharué:rLes Colonnes mar- 
choient fans tirer un coup de fufil, malgré 
huic Pièces d'Artillerie , qui vomitfoient la 
mort. La ;6we & la 16me légere furent long- 
tems péle-mcle avee la Cavalerie ennemic, 
X« continuêrent de fe battre avec rage fans 
s’ébranter un inftant. La miiëe fut horrible. 
L'Ennemi forcé de retirer fes Pièces, le Com- 
bat n'en dura pas moins: Dans l'obtcuritd, 
on n'entendoit plus un coup de feu, mais feu- 
lement le cliquetis des Armes & jes cris des 
Combattans. C'cít-là que le Chef de Brigade 
Fortin a été tué , eruellement fabré par Ja Ca- 
valerie dutrichiennes c'eft- la que ie Premicr- 
Grenadier de VArmie Franguife a pérì d'un 
coup de Lance au coeur. _ Ses Camarades, 
ceux parmiì lesquels il avoit choilt fon rang, 
ont éleveé fa Tombe, &'Vont honoré de leurs 
tarmes. Il n'y eut jamais de cérémonie plus 
touchante & plus religieufe que les Funérail- 
les de ce Guerrier. * 


"cette journée 3co. Prifonniers de qUl 4 


„ L'Aide-de- Camp du Général Ll 
le Citoyen Noifer, a eu un Chevtk 14 
On afs H 


lui, à côté de fon Général # 


gimens différents, dont trois Oficiëfs, 
Major de Lascy. Le Général Grand f 
ne des éloges aux Adjudans-Génerigje 
rin, Coehoorn, & au Capitaine du U” ati: 
gnac, qui a montré dans cette a (faite je 
gueur étonnante. II recommande €8 st: Jh 
le Citoyen Schutz, Adjudant de lt ef 
te Citoyen Jofelin, Sous- Licutenatr ni 
Régiment de Chaffeurs, qui fe font éÌ 
de la manière la plus brillante, ® pn 
‚> A Onze heures du foir les Troëaf 
rent pofition fur les Hauteurs d'Ui ik 
& l'Ennemi évacua Neubourg dans og 
Le même jour , le Général Deca jn: N 
Dachau, & le lendemrain , 9. (29: Jor 
Munich, après avoir fait, avec fes Î 
40: Heuts de Pattie en trois jours de ue 
& foutenu en route trois Con:batse 
tte pas d'exemple d'un mouvcement 
dement erécute. ” 


Cla Suite ci apr) 


Vente publique de Livres Manuferits, Cartes & Plans, Etampes, Mufiquc 4 Ö 
fités, gui fe fera de 18, Act 1802. chez la Veuve T. Kuis & Fils , au Naga? rf 


brutrie fur le Hoffpui, à La Hare, 


Le Catalogue fe diftribuë à 2. Soms pour 155 { 


‘On avertit, quwen vertu dun de de Défault & d'un fecord Mandement d'Arrét d 


des 


fie avec la Claufe de citation ad Valvas Curiae, fmpéeré de la Cour de Yuftice cs 
‚€ 


sant Provinces de Îlollande & de Zeelande par Dink Bas BacreEen, PAU 
Lú, FrANcors Ilovrus @& ANToOiNeE Basst, fous demeurant à Amfterd "ig 
awalité de Diredeurs & Régens d'une certaîne Négoctation de Rentes Via 


ED 


4 


mèress gs 


Sau 1710. par feu JEAN-Paur BomBARrpa, — font cités de nouveau deva. ij, 
dite Cour, pour Lundi 8, Septembre 1800, les Heritiers & Repréfentans du [US ee, 


Paul Bombarda, @ guiconque voudroit fe declarer partie dans la préfente 
dentendre la Demande à former ainf? que les Concluftons à prendse, au fus-dit 


4 
je jwr î 


les Iwipétrans , au fujet du droit qu'ils foutiennent avoir, dans leur qualité [#57 :\ 
née, jur les Contrats de Rentes depofës à la Maifon-de-Ville à Paris, qui ont dd t 
gés pour la fire:d d'un femblable Négociatinn de Rentes Viagères de Pan 1705- ® { 
ie Tiers confolidé, guf les @ remplacds, & les Reutes gui cn font provenuës 08 en DT BN 
drout encore, afin de voir déereter les avantages proflwant du fus-dit Défault. 

Le Public cft averti, que ceux, gui veulent faire le voyage de Hollande pos „ijk 
par la voye due Willemftad (ce qui efl la meilleure route, comme la plus courté 5 , 


agréable ») doivent n'avoir garde d'accorder de payer finalement pour toute 
du côté de Rotterdam dans le Logement au Ponte-Vecr, Prisque cela revient } 
aux Voyageurs, qui enfwite ont lieu de s'en plaindre. 


li 
rd, À 
; A < 
Or fera donc mieux, el 


Pon veuille partir de Rotterdam, & non de Catendrecht de l'autre cóté de la Ò a) 
depuis un tems imimêinorial on efl bien fervi & d'après une Ordonnance fixe) 


(4 ä 
gager que jusqu'au Buitefluis, lorsgu'enfuite , après avoir fait le trajet par eat Íih 
Willemttad, on peut érre fervi de nouveau en cette Ville d'après une Ordonnant® 


* 


gille & medique, G achever fa route d'une manière bicn moins cositenfe. 


os Wij 
Une Perfonne , de la Religion RSformée, fruchant le Frangois @ toflédant leg Â Â 


reguifes pour achever "Education de deux jeunes Demoifelles de 12. & 13. anss f46 NN 
érre Gouvernante , peuts'adroffer , pour des informations ultérieures, à W. VAN 5 Ate 
âBrepa. Les Lettres Franco. Mi 
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A LE YDE, au Bureau des NouUvELLES Poniri® 
Dr ABRAHAM Brussé, de Seun, 


Up NUMERO LXUV. n | 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUËS, 
publiées à LEYDE, le 12. Août 1800. 


L'An fixième de la Liberté BATAVE. 


E STurrrARDT, le 1. Moút. Lesdeux Armées & leurs Généraux refpedtifs 
trent fucceffivement dans les pofitions & les Quartiers , qu’ils doivent occupet 
Allemagne pendantl'Armiftice. Ainfi le Général Frangois, Lecourbe ‚ eftarrivé 
e le 25. Juillet, avec fon Etat- Major, de Landsberg à Kempten ‚où ila établi le 
Nemen CPéral de r'Aile droite de "Armée du Rhin. Ce Corps d'Armée a pris des Can- 
el “dans la Maute- Sovabe & la Haute- Bavière; & fes Poftes AAUGSen étendent, jn 
l8ne de démarcation ‚ depuis les Bailliages ltaliens ‚ Par les Grifons, le Ak 
tra âvidre, jusqu'au Danube. Les Chaffeurs Tiro/iens ont évacuëlegat. du thois pa 
Achemens & pofitions, qu’ils occupoient dans leur Pays fur la rive gauche du Lech. 
Erle Prince de Reufs a transporté fon Quartier- Général à 7elfs fur de au- 
de prach, & a repartí fes Troupes dans l'Ober-lnnthal, Les Généraux Ht 
ux odenberg, Schwartzenberg , Hohenlohe & le Prince de Lorraine, ainfi en kr 
SOaj “rtembergeois, font à Aluhldorf dans la BafJe- Bavière, & à unelieuê Ed H 
„gen, fituée également fur l’Zar, fe trouve le Quartier - Général du Généra 
alg Ant les Lettres, qu'on en regoit, Armée Impériale en Bavière fe concentre 
tats Ment du côté de Braunaz ‚ où il luiarrive de nombreux Renforts de | intérieur 
Quz “trichiens, Sur la rive droite du Danube, le Général Autrichien de Klenau 
Ar ie Général à Stadt -am - Hof vis-à-vis la Ville de Ratisbonne , quî eft oee 
fois Aéral Frangois, Grenier. Plus haut fur le Danube, le Centre de Armée 
tad, Ct allé cantonner des deux côtés de ce Fleuve depuis Guntzbourg jusqu'à Zu- 
de pouvoir obferver les deux Fortereffes d'U/m & d'Ingolffadt, & d'être 
Can Gores leur voifinage. Du refte, les Troupes de T'Aile gauche de PArmée de 
s de Feparties fur les bords du- Mein, de la Rednitz & de Palrmühl, jusqu'aux 
@tisbonne, Le Pays de Wiürtemberg, qui eft compris dans cette Ligne, 
ùlier d'être occupé par une forte Divilion, déjà entrée en partie dans fes 
denn} Tt Partie en marche pour s'y rendre. Les Vitles & Bailliages de Dornffadt, 
2 En Alpirspach, d'un còté ‚ &, de l'autre, ceux de Güppingen, Schorndorff & 
2 Ont déjà regu Garnifon Frangoife; & quelques mitle Hommes font attendus 
me à Ludwigsbourg. Le Général Walter fe trouve à Kannftadt avec fon Quar- 
à St le Général Drouët arriva avant-hier à Ludwigsbourg, & le Général d'F- 
LRioj Sarde; mais ce dernier eft reparti hier de cette Ville; & lon y attend le 
toit ePanfe, — Le Général Moreau fe trouvoit encore le 28, Juillet à dAugsbourg 3 
Tée B fon départ pour Dillingen, où fera fixé le grand Quartier - Général de 
Gok ffe du Rhin. Ce Commandante en chef avoit eu la veille une Conférence 
or erugne eiller - Privé de Certo, arrivé de Munich à cet effet en compagnie du Réfi- 
re vn Harnier, dont la Cour paroît prendre à coeur les intérêrs de VEleteur de 
\ dan Mmédiatement aprês cette entrevud, qui fe rapportoit à une réduêtion à et. — 
Ontribufion , impofée aux Etats de ce Cercle, le Confeiller Bararris ex- 
Er à Munich, qui le lendemainen toit déjà de retour à Zugsboure, L'Ele- 
même rcfide toujours à Amberg dans le Jlaut- Palatingt , où la plùpart des 
Tangers Pont fuivi avec fa Cour. — Il vient d'être publië en Sowade un Or. 
E Par le Général Aforeau avant fon départ de Ia Bavidre, à Veffer d'affurer le 
des Pofles en Allemagne, Voici eet Ordre. 
Mors Au Quvartier- Général à MuNICH, le os. Mefidor an 8. C14. Juillet 1800. ) : 
ie effe, Cr Gängral en chef de "Armée FRaANcorsr du Ruin, confidérant , qu'il 
lk, Pus); bielle ment » que le ferwice des Pofles , dans les Contrdes ovcnpdes par les Troupes de 
ÎR pen, ANGOife, ne foit point interrompu, E que toutes les branches de cette Admi- 
Dn, leus, Ent dans leur Etat aduel: dccorde protection & {äretd, tour Leurs Perfonnes € 
dactner, LTOPridtds, à tous les Mattres de Pofles S autres Eriployés, foit à PAdminiftra- 
07 rags Ou aux divers Bureaux: Fait les difrnfes les plus extrejfes à tout Militaire, de 
hid le € qu'il Joit, ainfi gu’aux autres Perfornnes, employdes à Pa fuite de V'Armée, de 
tis Employés d'aucune manière, ou d'entraver Vexercice de leurs Fondions; dé 
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mettre em réguifition les Chevaux des Maftres des Pofles, ou les Fourages ntcelieirés ak 
fiftance : Ordonne, que tous les Maltres des Poftes , Cuumis & autres Employés, Jo 
de toute Corvde, &® que leurs Maifons, particulièrement celles où lou tient les vrt 
Puftes, foient exumptes de tout Lozement. Tous les Cossmandans font tenus de veillef 
ne fuit rien fuit de contraire au prcfent Ordre. ”° 5 
(Signé) Le Général de Diviion, Chef de P"Etat- Majer- Général, Desso? 
ENTRAIT dure Lettre de STUTTGARDT du 3. oct. 9 


» Hier, à rr. heures du foir, eft arrivé ici le Général- Major Comte de St ij 
Envoyé-Extraordinaire de VEmpereur d'Allemagne à Paris; il éroit accompabrd 


toyen Duroe, Premier- Adjudant du Premier -Conful de France. Apres s'être? 
ette Ville pendant une heure, tes deux Voyzgeurs ont continué leur route Pâf rik 
gen & Goeppingen fur Augsbourg, d'où ils fe rendront a Senne, Le Citoyen 
mère avec lui trois Couriers d'Etat. ” 
EXTRAIT d'une Lettre de FRrRaNcrorrT du 3, Aozit. 

s, Les Lettres de Vienne s'accordent toutes à nous donner les efpérances les 
rables pour la Paix, dont la bafe fera apparemment pofge dans les Conférencé it 
bad. La malheureufe Allemagne, inondée par les Armées Frangoifes, qu'elle do 
tenir, & qui font la Guerre à fes fraix, languit de voirarriver enfin cette époat en 
Ville y eft autant intéreflée que le refte de l' Empire: Malgré fa Neurralitg , elle€ # 
me des querelles d'autrui, les Généraux Fraigois ne manquant jamais de prétê 
la rendre refponfable des événemens. C'eft ainti qu'en a ufé le Général de Ster 
dans l'Ordre du 7. Juillet, qui a été le prélude des atteintes, portées à notre Nel, 
auxquelles nous nous vovons expofés depuis troisfemaines: Il étoit conguen€é 

Au Quartier- Général fous les Murs de FRANCFOR TT le 18. Mefidoran8. (7. Juillet & 

s Le Lieutenant-Géndral Bruncteau Ste. Suzanne, Commandant du Corps-d Adf 
Bas-Rhin, ordonne à U’ Adjudant-Géndral Lacroix de fe rendre ùà Francfort, p0Uf 
au dlegiftrat la Somme de Boo,ooo. Livres en Indemnité de la faveur accordt$ aur 
Mayencoifes, gui ont fait leur retraite par la dite Ville. Ces Boo,ooo. Lierts giek 
Paydes dans Vefpace de 6. heures, fpavoir goo,coo. Livres en Argent comptants &4 fi | 
Drap, Toile, Cuir, Sounliers & Plomb. De plus, la Ville de Francfort eff tenké „et 
dans le mEme tems, VEquipage complet de deur Ponts-de-Bateaux. Ces dispofit!0 
exdentdes avec rigueur. ”° geb 
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> Le Magiftrat de Francfort, qui s'eft refufé d'abord à cette Réquificion , fo 
À la fourniture des Vivres indispenfables aux Troupes, a perfifté depuis dans fj 
Mais, à la fin, cette conftance, ainfi que toutes nos repréfentations, loin dé ó 
Commandant Frangois, ont porté celui-ci, le os. du mois dernier, à des mefur® 
de contrainte, fous lesquelles la Ville gémit jusqu’à ce moment. Nous croyons P:, 
mieux faire, pour rendre compte de cet incident fâcheux & donner une idee „y 
ficulté de nos circonftances, que de tranfcrire ici les deux Pièces fuivantes, pi 
la part de notre Magiftrat, * 
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Avis oficiel du 25. Juillet. ris 8, 
» Aprés qu'à la fuite d'un Combat optniâcre & fanglant, Ies Troupes AMlayenfetie Vi 
périales, poftées fur la Nidia, fe furentretirées, le 5, de ce mois au foir, paf ie E/ | 
le Pont du dein, il parut, le 6. à ir. heures du matin, devant nos Portes un corp 10 
rable de Troupes Francoifes fous les ordres du Licutenant- Général Sre. Suzanié jeuf KR 
tation du Sénat alla recevoir les Généraux Frangois à la Porte de Boekenheim, © nis 
manda ** les intérêts d'une Ville, que le Gouvernement Fraunfois, par fuite de am 
‚ qu'elle avoit obtenuë , avoit affurge de fa protection. ” On fit aufli Cur-le-C} 
rangemens, pour procurer aux Troupes, arrivées fous Ìa Ville, de la Bierre, frap 
du Pain & des Fourages. Mais, contre toute attente, le Général Ste. Suzan | 
Ville d'une Contribution de 30o,oco. Livres, & ce pour la puzir (ainti qu'on tro! yi, 
s'exprimer) d'avoir confenti à la retraite des Mayensois & des Impériaux par cer rerf” 
Pont du Mein. Des Députés, tant du Magittrat que de toute la Bourgeoitie,.S fen! Y, 
aufì-tór, par des remontrances, auprès du Commandant Franpois: Il lui fut repré 0 
‚… Vannée paffée on avoit également permis le pafTage à l'Armée Frangoife, CC dr 
‚le Général Baraguay-d’Hilliers; & que dans le cas préfent on avoit dû céde or; | 
On rappella les facrifices confidérables , que la Ville de Francfort avoir déja Emi 
‚‚ faire depuis le commencement de la Guerre; ” & les Généraux Frangois parolend 
laiffé gagner à ces confidérations. L’étonnementdes Habitans de cete Ville n'en ili 
plus grand, lorsque le Général de Divifion Frangois, Soubam, envoya hier (24 Jip 
Lettre au Magiftrat avec la déclarstion, ** qu’au cas qu'on ne payât pas la con 
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Quartiers chez le Dourszois. On ft trop perfuadé néanmoins de Ja juftice de 
etidee a! Bonaparte & d Gé sral en chef Aforeeu, pour croire, que la Contribution 
he Ce onaparte u Geners 5 isque, 2 Parproche de l'au- 
8 de ja SE Bco,ooo. Livres fera légitimge par eux, fur-tout puisg Ee arr he de 
* Paix, nous avons Pefpoir de pouvoir jouïr bientòt d'une parfaite tanga ité. 

” La GNor IFICATION de la Chuuncellerie de la HA. jd de En EE 
ge les pe ralité Fruncoifs a lait avertir la Chancelierie de La » *q 
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ES is Heer Ze ee 
Abitans fournitfent le manger & le boire aux Froupss loges depuis bier pt 
"8e a été impofée à la Bourgeoitie, comme un #06 A : He ci de hens 
ble s Armée #raxcoife d'une Contribution de nn tn rb 
1 Utimer PA A pris toutes les peines potlibles, pour infpi ei EA 
Ùy ens u ri ifie, & les convainere de l'oppotition 
Ya Plus doux envers cette Ville & Bourgeoifie, L $ 
Conys tr tenti Vaffurance , donnés folemnetlement pat 
hv & une précention de cette nature & entre , mac lement par 
re Ver . f k arce d'un 
wite yr Mene Frangois même A la Ville de Francfort, du bienfait de la jouïiTance é 
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nn Bft ’ ite ès-honorab!e Sénat à 
Gong LZClitd, — ainfì qu'entre l'innocence de la conduite du très- honor 
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U dernier paffage par cette Ville d'une partie des Troupes Ele@orales de ee 
Quel il lui a été Fait des reproches. D’après la confiance, qu'on cít en droit d db 
Uté- ze de la jutice du Gouvernement Frangois, en honneur de fes Güöndraux & gn 
CU Peuple Frangois, il faut efpérer, que, par des efforts non-interrompus ; Pile 
1 Ce beaubut, la conduite de cette Ville fera pleinement reconnuc en ben 
i Wière, & qu'en conféquence ia Bourgeoifie fera bientôt délivrée des charges ae 
va pofges fur elle tant par le logement dispendieux d'une nombreufe Garnifon que par 
Meme par 'empeèchement abfolu, nrs à la liberté du patfage & on ed 

» on a djà formé plufieurs plaintes, d'un GOE fur le EE Ee par aur 
Wion Nourrir convenablement les Soldats Frangeis logés chez cux, en ONES ur les 
des derniers lorsqu'ils ne croyent point pouvoir fe contenter de lordinaire frugal, 
lesg Parrie daprês le peu de Fortune de quelques Mabitans, & d'après les circon(tances , 
Veprer, CS il ett devenu fi ditcile de fubûitter. Al'égard du dernier objet, il a déjà été fait 


Aeeiter; Eations par écrit auprès du Geagral de Divilion Saubam s X, en attendant, 8 
is. Gt autorifge d'exhorter par la Préfente la louable Bourgeoifie à pratiquer aufki 
Rs CI 


ì ins Meme patienc triotijue, qu'elle a toujours feu mettre en oenvre dans les 
iel iEcédentes au° witten des balances ien plas multirlides de la Guerre: Elle exharte en 
e & Ö 88 [labitans à traiter non -feulement les Troupes Frangoifeslogées chez eux avec égard, 
Mt les. Venance, mais à partager aut, d'une manière hospitalière % leur table avec elles , 
es â Aculigs & lafagon de vivre de chacuncl'eux: Maisqu’'on fe foutienne par Pefperance „ 
Vremies YElles foutTrances communes & inattenduëscefferont bientöt de nouvcau, &- qu'avec 
2Yyons de la Paix, des jours plus heureux commenceront enfin àluire pour nous. 
RAIT des Nouvelies de Paris jusqw’au 19. Thermidor (7. dozit.) 
Parcourt tous les matins avec avidité les Feuilles du Moniteur , pour y trouver” 
Tture ou demi-ouverture fur les Négociations de Paix; mais c'eft toujours 
£S Feuilles, & avec elles tous les autres Papiers de Paris, gardent un profond: 
Cazo, CS Chofes, qui intéreflent le plus notre curiofité: ** Le Pournal! oficiel , dit 
ene de Prapee, garde une mefure, qui ne permet de fe livrer à aucune conje- 
le, tap La feule chote que l'on puife afirmer, ajoute la même Gazeete, c'eft 
Nene quel Armifttce durera, les Négociations avanceront; car la Prace n’à point 
md  À lArmittice par le befoin de fe repofer, mais par le défir de la Paix; ainfi 
Mee „LOÏre que la Paix avance, tant que la Guerre ne recommence pas.” Cette: 
fes ! bien auffl celle du Public, malgré l'ignorance où le Gouvernement paroît 
rtces Aifons de le laiffer fur le véritable état des chofes; & c'eft la bonne opinion 
leg pe Premières Négociatians avec le Comte de St, Julien, qui a maintenu jus- 
LEN ct ëls publics au-deffus du cours; qu'ils avoient avank le départ de ce Géné- 
Fry oyen Duroc de cette Capitale, il y a huit jours. ” 
de la Lettre du Citoyen Poussten GUE, en Quarantaine à TOULON, 
Dendar. le 15. Floréal (3. Mai) an 8. N 
GN 6 Ant il ne paroiffoit pas, que les Chefs euffent pris part à cette affaire. Le Grast- 
Rop teit  Belbeys, & Muftapha- Pacha fait Prifonnier à Aboukir , & qui étoit alors Pa- 
ie epo; Vivoient en affez bonne intelligence avec le Général Allter. Les payemens en: 
iEheyoient été faits avec la plas grande vxaditude. L'évacuation de la, lihute-Egvpte 
hém > il ne reftoit à évacuer que le Caire & le Delta. Mais déjà il toit évident, que, 
bavor les Ordres daglois n'auroient apporté aucun obftacle à I'évacuation, ellc n’au- 
U lieu » parce qu'il n'étoit encore arrivé tucun Bìciment de ceux que les Furss de- 
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EN . 
vóreutfouinrr, & qu‘on ne pouvoir (Ys partir les nôtres Caute de Barniques à eatte 
Géuéral Aléher, comme vous le verre 2 par la Copie de fa Lettre ci-jointe, me meot 
… qu'il avoit entamt des pourparlers avec le Grand-Vifir , pour avoir une protongt! 
ss lai, relativement au Pays & aux Places non encore évacués. * 
… Mr. Smith avoit déclaré, ** que, non-obftant les ordres, qu'il avoit recus,, 
qu'il ne doutoit pas de voir révoquer,) il exdeuteroit la Convention, en ce 481 © 
s… de lui; qu”il n'arrêteroit aucun de nos Bätimens pertant d'Egypte , mais qu'il 9 í 
s, leur garantir les Croifières, qui n'étoient pas fous fes ordres.*” Jl me donna ent a 


cele Paffeport, quc je lui demandai pour le Bäciment du Général Dugua, qui éroit Jes 
s 


tre à la voile. Les bleffés étoient également prêis; & le Général Larus, d'après nas 
du Commodore, s’étoit déc:dé à les laiffer partir, ainfi que la Commifhon des Arts: 
pu mettre à la voilc huit jours après mon départ. * ze 


…… J'ai quitté Alexandrie le 23. Wentoft (14. Mars.) Nous yavionsappris,que le 14 
débargué à Demiette le Général Gelbaund & fa Famille, pendantque 'Offris débarquol, 
1: Chef -de- Brigade Letour- Maubourg; mais qu'on ne fgavoit pas cequele Lody éroif „k 
…… Mr. Smith me retint À fon bord jusqu'au 1. Germinal (22. Mars,) pour def í 
dexyredier fes Derêches à i'Amiral. It me fit voir les Lettres de l'Ambaffadeur à Cot 
ple, E'gin, ““ qui lautorifoit À continuer les Négociations, qu'il avoit commencé€S ft 4 
‚… de Plénipotentiaire.” Il me denna Copie, certifige de lui, & dont je joins ici 0 eetl 
tion, de la Lettre, par laquclte FAmbaffadeur même de Auffe à Conftantinoplé sdh 
qu'il ferait: [Ì me démontra enfin, par une foule de Pièces, qu'il evoit agi eld | 
Sei prfible, & qu'il étoit extrèmement mortifig de ce qui arrivoir. „1 
‚… Le 29. Wentofe (20. Mars,) nous rencontrìmes prês de Candice la Frégaté tr 
Perfée , qui apportoit une Réponte du Lord Keith du 17. Mars, aux Derpêches , paf sof 
Mr. Smith luì avoitenvoyé la Convention; &, non-obftant cette Convention, il rerf pf 


EN | . « Ns - DN * ys 
Ì exécution des précédens Ordres. Cette Frágate nousapprit le Combat & la prife du Gef 
s Je m'embarquai près du Goze de Candie, le 1. Germinal, fut la Frégate /4 vol 


Tavois emmené VAdjudant- Général Cambis, qui, fgachant uês- bien l’Anglois, Fo Y 
€ 


der auprès de 1’ Amira! , celui-ci fgachantaffez mal le Franpois. Leg. Germina 
nous rencontrâmes, entre la Sardaigne & la Barbarie, un Transport Anglois, GU k 
Pulerme & portoit à Mluhon les Généraux Dumuy & Junot, Le 18. Germinal (B: 5 
nous arrivâmes à Mahon. Les deux Généraux y arrivèrent deux jours après: Sr Ch 
Quarantaine à dix-huit jours, après lesquels ils devoient être renvoyés fur le premie i 
Lear. Cit. Avril, ) nous partimes; & nous arrivämes à Livorsne le 25. (15. Avr! ett 
apprimes que le Général Desair v éroit arrèté. Je ne pus parvenir à lui faire ren gl 
Lettre. Le mème jour il arriva de Londres un Courier pour le Lord Keith, apportef / 
dres relartifs à la Convention. Le 26, nous y apprimes la prife du Guillaume - Tell: 
glais dfoient, que c'étoit une des plus belles affaires de la Guerre, par la longue „$ 
xeufe réfiftance, que ce Vaiffcau avoir faite contre deux Vaiffeaux, une Frégaté 8 fl 
is ont perdu beaucoup de monde & ont beaucoup fouffert. * ER 
… J'ai quittd Livorne le 27. (17. Avril, ) & nous avons trouvé le Lord Keith tr A 
feau Ze Minotaure, à la hauteur de Savone, le 28. J'ai refté trois jours fans pouv Be 
niquer avec lui, à caufe du calme ou des vents contraircs: Enfin, j'ai pris 1e Fop 
écrire; il m'a aufli-tôt répondu: Je vous envoye Copie de ma Letre & de fa D 
n’ai plus vu de nécelitt , G'après ce qu'il me marquoit, à avoir un entretien avec ip Nl 
étions pour lors devant Gères; nous en fomimes partis le 3. de ce mois (23. Avri | 
pour retourner à Livorue. L'Amiral Keith avoit, dès le 28. Germinal (18. AVR Ooild 
àÀ toutes les Croifières Angloifes, des ordres conformes à cc qu’ilm'éerivoit; & Î 4 E 
dië, pour te même objet, la Frégate le Cormnran an Commodore Smith. yarriv? IR 
le 7. Flordal (27. Avril; ) j'y trouvai encore le Cormoran; j'en profitai pour in opt ; 
néral Kléber de ce que j'avois fait & de ce que je fravois. Le 9. je me fnis embard_ 3% 
Général Desaik; & nous fommes arrivés ici le 13. (3. Mai,) après avoir úté vil ú 
teur de Villefranche par deux Corfaires de Tunis. *” , oiÂ 
Salut & re/ped. (Signd) Pov stel ER 
ot 4 


“De La Ïlayr, Ze 7. doit. Le Capitaine Bufrère, Adjoint À VEtac- Mol ys t 
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du Général en chef dugereau , eft arrivé ici, aujourd'hui, de Freucfort en 
porteur de Depêches importantes pour le Lieutenant- Général Fr2r & le y le 
France, Helt aufli porteur d'ordres du Général Roflollant, Chef de reu \ 
néral des Armées Frangoife & Batarc, pour faire partir les Employés de (eg ke 


‘Topogrephiqgue & de correspondance, qai doivent le joindre inceflammê? 4 
Ouartier- Général à een En hae NS 
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‚4 LEYDE, au Bureau des NouveuLLeEs Porvirit 
24r AnrRaAnaAMm Brusse é, le Jeune, 


